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L’information est appelée à jouer un rôle majeuri ' dans la compétitivité de nos entreprises et 

de nos sociétés. Conséquemment, il importe que l'importance de cette fonction au sein de 

nos organisations soit bien comprise et gérée de façon globale. 

Les premiers ouvrages traitant de planification stratégique datent du milieu des années 

soixante avec les publications de Ansoff (1965), Ackoff (1970) et Drucker (1974). Ce n'était 

pas un hasard si on en venait à ce moment là à penser différemment le processus de 

planification des organisations, en particulier au niveau des entreprises. Héritiers d'un monde 

dévasté en 1945, nos entreprises et produits trouvaient jusqu'alors facilement preneurs à 

l'échelle internationale, ce qui facilitait l'expansion régulière de nos économies. 

Évidemment, cette situation ne pouvait durer éternellement. Encore là, partant du principe 

que l'on change lorsque l'on y est obligé, ce sont des circonstances externes qui ont assumé 

le rôle de déclencheur. 

La planification stratégique est née d'une prise de conscience de la réalité de la concurrence 

dans un monde que le développement des moyens de communication avait «de facto » obligé 

à la cohabitation. Tout à coup, l'on reconnaissait que la globalisation des marchés ne 

permettrait pas nécessairement la croissance de tous et chacun, qu'une forme de sélection 

naturelle étendue à l'échelle de la planète était susceptible de s'imposer et que, par 

conséquent, certains pourraient disparaître. D'où la nécessité de tabler sur ses points forts, 

d'identifier sa niche, « le » créneau où l'on pourra se maintenir, sinon prospérer dans le 

marché, etc... 

Les propositions diverses d'adaptation de nos économies à cette réalité ont connu des avatars 

divers, passant de la course à la productivité qui fut l'apanage des années '70 à la 

compétitivité, la fine fleur du vocabulaire des années 1990. 



Sans doute, dans un premier temps, devra-t’on prendre conscience que quelles que soient les 

stratégies ou solutions proposées, nous devrons tous ou travailler plus fort, ou réduire 

sensiblement notre niveau de vie, sinon les deux. 

D'autre part, nous devrons un jour ou l'autre proposer et réaliser des actions concrètes en 

appui à l'accroissement de notre capacité concurrentielle. Parmi les initiatives proposées 

susceptibles de donner un peu de consistance au vocabulaire de la compétitivité, il appert de 

plus en plus que le fait de pouvoir compter sur une information de qualité constitue l'un des 

facteurs les plus discriminants (Mayers, 1990) permettant d'expliquer le succès des 

entreprises. 

Si l'on considère aujourd'hui la situation de notre économie et le piètre état de nos finances 

publiques, force est de constater que le seul poids des slogans a été largement insuffisant à 

redresser la situation. Un jour ou l'autre, on devra, comme disent les anglophones, « mettre 

de la viande autour de l’os ». 

Le nombre d'ouvrages publiés récemment portant sur la nécessité de mieux gérer son 

information au sein de l'entreprise, sur la nécessité de développer une « fonction information 

», etc. sont autant d'indicateurs de la prévalence de ce facteur, au moins dans la littérature 

managériale ").  

Encore que les différents auteurs soient loin de s'entendre sur la définition ou l'étendue à 

reconnaître au concept « d’information ». Certains confondent ou réduisent abusivement 

l'information à la disponibilité de données sinon à l'utilisation de l'outil informatique. Pour 

d'autres, l'information au sein de l'entreprise se résume à l'information de gestion et 

l'information associée aux facteurs productifs. Dernièrement (Wiseman, 1987), on a élargi 

sensiblement la perspective afin d'intégrer à l'information nécessaire à l'entreprise 

l'information externe sur, par exemple, les fournisseurs, les clients et les concurrents 

consacrant par là à cette information une connotation résolument stratégique. L'information 

en appui à la recherche développement, communément appelée information scientifique et 

technique (IST) constitue une autre facette parmi les produits d'information disponibles sinon 

nécessaires à l'entreprise. 



L'excellent rapport du Commissariat général du plan français (Mayer, 1990) publié en 

décembre 1990 réunit sous le vocable « d’information professionnelle » l'ensemble des 

besoins d'information qui sont de nature à contribuer à la compétitivité de l'entreprise. 

C'est à la fois l'information scientifique et technique, l'information de nature économique qui 

vous renseigne sur votre positionnement dans le marché et celle de vos concurrents, 

l’information, sur vos clients, vos produits, vos fournisseurs, etc. ; bref, l'ensemble de 

l'information reliée au vécu de votre organisation dans son secteur d'activité et que nous 

pourrions qualifier de stratégique parce qu'elle est fondamentale au développement sinon à 

la survie de l'entreprise dans son marché. 

Cette information dite « professionnelle » n'est pas gratuite. Elle a évidemment un prix 

(Strassmann, 1977), et parce qu'elle a un prix, elle impose sa propre stratégie à l'entreprise. 

Pour l'entreprise en compétition, l'information gratuite n'existe pas et n'a jamais existé, d'où 

la nécessité de la gérer en conséquence. 

Nous sommes habitués aux stratégies d'information des organisations que l'on associe 

souvent à la fonction « communication », sinon à la publicité et que l'on inclut dans la « 

stratégie marketing ». L'objectif recherché consiste généralement à présenter de son 

organisation ou de son produit une image positive qui prédispose à la réception d'un message 

quelconque, en particulier d'achat. 

La stratégie d'information recoupe aussi l'organisation des besoins d'information nécessaires 

au vécu et au développement de l'entreprise. C'est l'information professionnelle à laquelle 

nous faisions référence précédemment ou encore l'information de gestion nécessaire au 

pilotage des opérations de l'entreprise. 

La stratégie d'information, c'est enfin la gestion de la non-information, c'est-à-dire de cette 

information vitale à l'entreprise et qui ne doit en aucun cas tomber aux mains de la 

concurrence. C'est là une des réalités que l'intervention du docteur Gilles Turcotte, chercheur 

au Centre de recherche et de développement Arvida de l'Alcan ale mieux fait ressortir de son 

intervention au dernier congrès de l'ASTED à Chicoutimi. Pour les entreprises en compétition 

et à certains moments, il importe de produire une information dénuée de contenu parce que 

l'impact stratégique du contraire pourrait être important pour l'entreprise. 



Bref, pour l'organisation, l'information doit être perçue comme un produit dont la diffusion 

est soit rentable, non rentable ou carrément contre-productive. De toute façon, l'information, 

dans tous ces cas, joue un rôle stratégique pour l'organisation et son prix sera directement 

fonction de son intérêt à la survie et au développement de l'entreprise. 

Que conclure de ces quelques, remarques 

1. L'information est appelée à jouer un rôle déterminant dans la compétitivité et la survie 

des entreprises. Les Japonais nous ont donné l'exemple d'une société où l'information 

et par-delà la connaissance et le savoir ont joué un rôle crucial dans leur 

développement. Les Américains, plus récemment, ont compris que leur propre 

prodigalité en matière d'information a joué contre eux. On peut s'attendre à ce que 

désormais ils restreignent davantage l'accès à l'information utile qu'ils produiront et 

qu'ils se donnent, un peu à l'image du MITI au Japon, les moyens de récupérer 

l'information stratégique produite ailleurs qu'ils évalueront comme nécessaire à la 

survie et au développement de leurs entreprises.ii (2) 

2. Les entreprises et organisations qui désireront demeurer compétitives devront elles 

aussi emboîter le pas. Entre autres choses, on peut penser que se développera le 

maillage de l'information et la coopération de tous ordres, par exemple, entre des 

entreprises nationales appartenant aux mêmes secteurs industriels et/ou entre ces 

entreprises et les organismes nationaux de support à l'information et aux 

renseignements qu'ils soient officiels ou non. Ceci implique par le fait même pour les 

entreprises la nécessité d'organiser à l'interne leur gestion de l'information dans un 

cadre étendu qui inclura toutes les facettes identifiées précédemment. 

3. Les organismes chargés de la collecte et du traitement de l'information au sein comme 

à l'extérieur des organisations sont susceptibles de développements considérables 

dans la mesure où ils produiront une information à valeur ajoutée, c'est-à-dire 

traduite en renseignements utiles à la compétitivité de l'entreprise, donc 

d'importance stratégique. 
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i Voir les éléments bibliographiques.
ii La récente nomination de Robert Gates à la tête de la CIA est symptomatique de cette 
préoccupation nouvelle.


